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la culture, en passant plusieurs fois l'ins
trument, opération beaucoup plus longue
et plus pénible, mais toujours indispen-
sable. On doit s'efforcer d'ameublir tou-
jours le sol jusqu'à trois ou quatre pouces
de profondeur.

Entretien des pommes de terre.
Les pommes de terre devront presque

toujours être binées deux fois dans le cou-
rant du mois; ordinairement, c'est aussi le
moment du buttage qui s'exécute sur les
plantes placées en lignes, aq moyen de la
charrue à deux versoirs, avec un degré de
perfection qu'il est impossible d'obtenir du
travail de la houe à main, et avec une très-
grande rapidité, puisqu'une charrue peut
butter environ 4 arpents et demi de pommes
de tere dans une journée de travail de
neuf heures. Ces ponnes de terre doivent
toujours avoir été binées au buttage, et
deux fois valent beaucoup mieux qu'une.

Epoque du buttage.
En général, le moment de procéder au

buttage est celui où les radicelles s'étendent
pour former des tubercules; si l'on attend
que les tubercules soient formées, surtout
pour certaines variétés, où ils se forment
assez loin de la touffe et à fleur de terre,
on en détruit beaucoup par le buttage. Il
y a d'autres variétés, au contraire, où les
tubercules se forment plus profondément
en terre : d'autres où ils sont rassemblés
comme dans une espèce de nid, au pied de
la plante : pour celles-là, on peut retarder
d'avantage le buttage ; mais en génméral, il
est utile de procéder à cette opération
le plus têt qu'il est possible, pour toutes
les variétés, c'est-à-dire, à l'époque Où les
tiges sont assez élevées pour n'être pas cou-
vertes entièrement de terre par l'opération
du buttage ; au reste, des expériences faites
avec soin et continuées pendant plusieurs
années, ont changé complètement l'opinion
des agriculteurs les plus recommandables,
sur l'utilité du buttage des pommes de
terre.

Le buttago est-il toujours recommandable.
Dombasle a trouvé constamment, dans

ses essais comparatifs, que le buttage dimi-
nue le produit en tubercules, quoiqu'il
favorise évidemment la végétation des tiges,
qui sont toujours plus vertes et plus vigou-
reuses dans les plantes qui ont été buttées.
Il a donc fini par renoncer complètement
au buttage dans ses cultures de pommes de
terre. Il n'ose pas assurer que le résultat
sera le même dans tous les espèces de sois:
niais il sait que plusieurs autres cultiva-

- tours ont observé des effets semblables. A.
Roville, la différence de produit a été quel-
quefois de plus d'un quart en faveur des
parties simplement binées à la houe à che-
val, sur les terres qui avaient été soumises-
au buttage. Le résultat a été le nême dans
les années sôches et dans les années humi-
des; mais la différence a été plus considé-
rable dans les sols riches que dans les sols
pauvres. Il reste, toutefois, en laveur du
buttage, l'avantage d'une destruction plus
facile et plus complète du chiendent.

Entretien genoral des plantes sarolees.
Toutes les autres plantes que l'on nomme

communément récoltes sarclées, et que l'on
cultive souvent pour tenir lieu de jachères,
telles que les betteraves, rutabagas, maïs,
fi.veroles, etc., doivent être tenues parfaite-
ment nettes de mauvaises herbes, pendant
tout le cours de ce mois, et jusqu'à ce
qu'elles couvrent entièrement le sol de leurs
feuilles, de manière à étouffer toutes les
mauvaises herbes qui pourraient naître en-
core: sans ce soin, on perd un des grands
avantages de leur culture, qui est de net-
toyer la terre pour les récoltes suivantes,
sans compter une diminution considérable
sur le produit de la récolte de l'année.

Nous ajouterons ici, à 1'usage des per-
sonnes qui veulent introduire dans leurs
cultures l'usage de la houe à cheval, que
rien n'est plus inportant que de saisir pour
chaque binage, iais surtout pour le pre-
inier, l'instant ou les mauvaises herbes sont
levées, mais n'ont pas encore pris beaucoup
d'accroissement. Si l'on attend qu'elles
aient de fortes racines, l'instrument s'obs-
true, le travail est plus difficile et moins
bon. Il est toujours facile à un cultivateur
attentif et soigneux de trouver cet instant
et alors on tire un excellent service de cet
instrument. C'est pour avoir négligé ce
soin que quelques personnes ont été peu
satisfaites de l'emploi de la houe à cheval.

CULTURE DU SARRASIN.
Le sarrasin est bien certainement une

récolte précieuse pour les sols pauvres,
montagneux et froids; les sals meubles lui
conviennent spécialement, et il réussit mal
dans les terrains argileux. Dans quelques
contrées peu fertiles, c'ezt la récolte prin-
cipale; il présente aussi des avantages qui
peuvent le faire admettre dans des sols de
meilleure qualité: son grain a autant de
valeur que l'orge pour la nourriture etl'en-
graissement des cochons ; il est plus nutritif
que l'avoine pour les chevaux. Cette
plante, fauchée en fleur, forme un assez bon
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